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ventrale du corps, el sur lequel uaisseiil les brandies Iracliéeunes destiiife

aux organes internes. Les ti'ois premiers troncs la (éro- ventraux sont unis

entre eux, lat(^raleinent, par un tronc coinmissural paralhMe au tronc latéral

longitudinal, l'ensemble <lu (ronc conunissural, du tronc latéral et des (rois

premiers troncs latéro-ventraux profonds formant un double quadrilatère

caractéristique de l'appareil tracliéen des larves des Iclmeumouides ^''.

Région antérieure. —Innnédiatemenl en avant de la pi'emière branche

stigmatique, le tronc latéral émet un rameau latéro-ventral qui se divise

en un rameau latéro-ventral prothoracique et un rameau latéral qui court

parallèlement au tronc principal et va se i-amilier dans la région latérale

el ventrale de la tête; à l'extrémité du tronc latéral principal s'insère un

rameau latéro-dorsal
, qui se résout en nombreuses branches sur les faces

dorsale et latérale de la tête.

Région postérieure. —Les trachées destinées au segment anal prennent

naissance sur la brandie anastomique sous-intestinale des troncs latéraux.

L'appareil trachéen de la larve du Tri/phon vesparum ressemble beau-

coup à celui de la larve de Paniscus cephalotes. Ses cai'actères les plus

iinporlants sont l'absence des commissures latéro-ventrales de l'abdomen,

et la l)rièvelé des brandies stigmatiques. Cette larve est pi-obablement un

parasite externe ; son mode de vie aurait besoin d'être étudié d'une liiçon

précise.

Mort: sun v\e Phwide \i\ ani' es paisasite da\s l^v md de CfiEyiLLEU

PBovENAyr DE Mai 0MBA [Congo),

l'AK M. l'AbBK J. de .loANNIS.

( Laboratoire de M. le professeur E. L. Bouvier.)

M. Vergnes a recueilli à Mayomba (Congo français), en 1899, mi nid

de chenilles appliqué aplat contre un ti'onc d'ai'bre; p;ir suite de la dessic-

cation, le morceau d'écorce détaché s'est enroulé sur lui-même, mais il est

fcilea de saisir l'état primitif des choses.

Le nid en cpiestion est sensiblement circulaire et mesure de aS à 3o

centimètres de diamètre; largement bombé dans toute la région centrale

où il atteint de 9 à 2 cent., 5 d'épaisseur; il est recouvert par une toile

qui, en s'éteudant tout autour, se raccorde avecla sm"face de l'écorce. 11 est

''J L. G. Seurat. —Hyménoptères oiiloinopliages. Ann. Sr. Nal. Zoo/o^'/r, 1H99,
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roux clans toutes ses parties. La toile qui le recouvre se compose de trois

enveloppes; la plus extérieure est d'une texture reniarqualile, on dirait

une espèce de velours à deux faces, fornie'e ([u'elle est d'une trame centrale

hérissée de chaque côté de poils courts et perpendiculaires. Après cette

couche se trouve une nouvelle enveloppe formée en réalité de deux trames

distinctes que l'on peut séparer assez facilement l'une de l'autre. Au-dessous,

est le nid lui-même, composé d'un feutrage de soie et de poils urticants,

au milieu duquel sont disposés, plus ou moins obliques, plus ou moins

perpendiculaires h l'cÉorce, des cocons cylindriques terminés par deux

calottes hémisphériques

.

Dans quelques-uns de ces cocons se trouvaient des chiysalides mortes

et sèches, d'un brun roug-eàtre, et garnies de quelques poils jaunâtres,

abondants surtout aux derniers segments de l'abdomen, (jelui-ci se ter-

mine par un fort mucron pourvu de crochets multiples. De l'une de ces

chrysalides mortes, j'ai pu extraire le papillon non développé, mais tout

formé, une femelle. Les antennes sont fortement peclinées, les ailes brunes

avec une bordure dentelée blanche. La Chrysalide, les antennes, la nervu-

lation monti'aient que cet Insecte ap})artenait à la famille des Lyinnntriidœ.

Sir (leorge F. llampson, du Musée britannique, a eu l'obligeance de me
le déterminer, c'est le Dasychiva Goodi Holland.

Or, de ce nid, sont édos, du -2 février au ii avril dernier, onze Pa-

pillons appartenant à la famille des Pyralidw, sous-famille des Pht/ciliiiw;

ceux-ci n'étaient point, évidenunent, les fainncants du nid; ils avaient du

y vivre en connuensaux ou en parasites. Lt c'est bien du [)aiasilisme, et

à l'état le plus aigu, qu'il s'agit, senible-t-il , car on rencontre des chrysa-

lides de Dnsi/chim à moitié mangées, et les chrysalides de la Phyclde se

trouvent jusque dans les cocons eux-mêmes du Dasijchira.

Cette Phycide a[)partient au genre Mcloccis Mab. , qui jus(pi'ii présent

ne renfermait ({u'une seule espèce, M. cnrnifex Goquerel, très distincte

de la nôtre d'ailleurs (celle-ci est donc inédite), mais possédant des mœurs
identiques. Voici, en ellet, ce (pie dit Piagonot [Monographie des Phijchmœ

cl Galleriinœ, t. 1, p. io5) à propos de M. Carnijcx, résumant les obser-

vations des auteurs précédents tpii ont parlé de cette espèce.

^Elleviten parasite dans les nids des Bomhijx Radamaei />. Diego (ainsi

que ceux de YAnaphe Panda). Ces nids sont de la grosseur du poing et

davantage, de forme ovale, et contiennent plusieurs rangs de cocons (5o à

loo) des Bondjyx, serrés et pressés les uns contre les autres à peu près

connue des grains de raisin sur une grappe : ils sont enfermés dans une

enveloppe coimnune assez résistante (comme du cuir) et que le bout de

chaque cocon rend bossuée et in('gale. La chenille de la Phycide vit sans

doute des poils des chenilles et surtout de leurs déjections, peut-être aussi

des cadavres de celles qui périssent et des chrysalides qui se dessèchent

(Mabille), et aussi des chenilles vivantes {Fromholz), mais Goquerel dit

MnsÉuM. —VI. -Il
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qu'elle se noiurit des chrysalides du Bombyx, les dévorant, ne laissant

que la partie chitineuse.

ffLe docteur Fischer rapporta des nids de VA. Panda de l'intérieur de

l'Afrique le -^o novend>re; ces nids devaient avoir été récollés cin([ mois

aupai-avant par les indig-ènes, qui assurent que la chenille vit deux ans

avant de se transformer en papillon. En effet, rapportés en Europe, l'édu-

cation continua jusqu'au mois de décembre de l'année suivante ; les che-

nilles se transformèrent alors, fdant leurs cocons dans les cocons vides de

VA. Panda, et la première éclosion eut lieu le 1 1 janvier; d'autres eurent

lieu encore jusqu'au i4 février, et un dernier papillon parut le 20 sep-

tembre. D'autres chenilles restèrent sans se transformer jusqu'au mois

d'octobre (Fromhoh).

rrLe type de Coquerel existe au Musée national à Paris, ainsi que les

exemplaires dont M. Mabille s'est servi pour sa description et (jui sont

éclos au Musée '1.

On voit les analogies (pii existent entre le M. carnifex et la nouvelle

espèce que j'appellerai Meloccis voraa-.

S'il existe d'autres espèces de Meloccis, il est bien vraisemblable qu'elles

doivent vivre de même; il serait donc très inléressant de recueillir, en

Afrique spécialement, les nids de chenilles; on pourrait obtenir ainsi des

éclosions de nouvelles Phycides parasites.

Metoccis vorax
, ^. Grandeur nalurellp,

Voici la description de la nouvelle espèce :

M. vorax n. sp.

Mis aulicis l)runneo-<jrisi'Is,squaiiiis nigris Icviter consporsls. Pimclis discalibus

nigris. Diiabus liiieis transversalibus albis, squamis nigris utrinque delineatis, ad

maiginein iiiternum convergentibus ; 1 " fere recta, 2' angulosa inter veiias A et 5 ;

ante i"™ et posl 2"" usque ad marginom extennini, fascia alba utrique linea}

respective contigua, sqiiamis nigris levitor compersa.

Alis posticis aibidis, leviter flavido-brunneo tinctis; costa Uueaque njai'ginali du-

plici, brunneis.

Capito, tborare, al)doinine griseis ; tribus primis annnlis abdominalibus supra

late albido marginatis.

Ailes supérieures, base et disque gris brunâtre saupoudrés d'écaillés

noires. Lignes transversales blanches, convergentes sur le boid interne,
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finement bordées de noir de chaque côté. La première ligne très oblique,

plus large vers la côte qu'au bord inteine, prosentant en son milieu un

petit angle saillant vers l'extérieur. Elle est précédée , du côté de la base

.

par une bande blanche qui lui est contiguë, deux fois plus large qu'elle,

à bords parallèles, légèrement sanpoufirés de noir. L'espace médian est

traversé obliquement, de l'extrémité costale de la deuxième ligne à l'extré-

mité interne de la première, par une ombre noirâtre un peu sinueuse.

Points discoïdaux bien distincts, noirs, obliques. La deiLxième ligne, coudée

entre les nervures k et 5. La fine bordure noire qui la précède et celle qui

la suit sont formées principalement par une série de petits traits noirs,

courts, sur les nervures, ce qui les fait paraître finement dentées. Ces petits

traits sont bien distincts et presque conqjlètement isolés les uns des autres

chez le c?, sauf à la côte; ils sont, au contraire, réunis par quelques écailles

gris-noiràtre entre les nervures chez la 9, Espace terminal blanc sau-

poudré de noir , points marginaux noù-s et bien marqués. Frange grise.

Ailes inférieures blanches, lavées de jaune-brunàlre: espace costal, partie

supérieure delà nei'vure transverse, un liséré marginal bruns. Frange blanc-

jaunàtre, divisée par une ligne d'écaillés brunes parallèle au bord.

Dessous des supérieures gris-brunâtre avec les nervures plus foncées; des-

sous des inférieures comme eu dessus.

Tête, thorax, abdomen gris. Les trois premiers segments abdominaux,

presque entièrement blancs sur la partie dorsale, les autres simplement

lisérés de blanc. Dessous de labdomen blanchàlie. Pattes grises; les tibias

des 2" et 8' paires, blancs, tachetés de noir, très poilus; tarses marqués de

noir aux articles en dessus.

c3*, 32 à 33 millimètres; 5 9, 35 à 38 millimètres.

Ragonot signale [loc. cit.) dans le genre Metoecis la présence, chez la 9,

d un revêtement d'écaillés sur les antennes; il a figuré celte disposition re-

marquable, pi. 1, lig. 37. Ces écailles sont extrêmement caduques; c'est seu-

lement sur les individus absolument intacts ([u'on peut les observer. Il est

permis de se demander si les d ne possèdent pas le mêmecaractère au

moment de l'éclosion. Sur les onze exemplaires que j'ai pu examiner, un

seul a conservé ses écailles, et c'est une 9. De nouvelles observations sont

donc nécessaires pour décider s'il s'agit là d'un caractère sexuel propre à

la 9, ou si les deux sexes le possèdent lorsqu'ils sont dans toute leur fraî-

cheur.

La chrysalide est bruu-rougeâtre, le mucrou est obtus, un peu élargi,

sans crochets , mais le dernier anneau de l'abdomen possède quelques poids

recourbés.
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